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Vrr^kmë^^SiB&t' f^àur l'amélioration 
des Sfransports 

- f?s« mra&TANTE REUNIO»«^BRDEP 
4 * 

l\« ASciESSB*CABA»«lIBmB DE ROUBAIX 
KÏ-BBT Là VICTIME 

Par's/a6 jamieir.  — En 1919, Joseph Paa.es, 
36   ans,t,jew»"1^!'.  f& •*- toaûai*iuwcc     de%, 
«poux  Po-^^M-p^» <lui   tenaient un  défcii à Rou- 
Laix-      «L.J ' ' 

Ces derniers » ve|Mu^eàt lenr fonds la mena» 
annëë'et v^:e*t >>:iublir à Pau*, rue  des Ku*. 
lelillS,    $&■:      v*| 

Vers la fia .d'octobre- 1930, le debittuai ve, 
nânl do1 moiM-ïf. Pages devint l'amant de la- 
débitante et s'inatsBla dans le débit. A la suite 
de nomlM% : <i«<*sMOTf£, ^me"Wiffie -Pôtv- 
carpe congAfaf ivaupt-hier son   amant. 

Ce dernieW^riqf hier au débit et sur le re- Ce dernreF*etil» nier au demi ci »"<• »c »^      - -      mm% _   ,    R 

fa. de  la"débU«S de reprendre  le, reWio^r -^g&ÊgfiJj™ 
1 amant évincé tira cinq coups de revolver açr 

Ttrl^fe^taratot.^lV; le m^ûVtrter alla  "^'ffj poitrine 
se constituer  prisonnie* enlue le* inains ne   M. 
Lerodrc,*fe«*itBkS*t>Mf d* police ^tu quartier d* 

; CharonnR  - * '",* _!____„ __ 
> - ' •—; ••s3fe* ■ 

*J»ip balle sans résultat 
■ÊXE A TTK TIREE SI R J^PRESIDENT DE 

IA LEGATION AKilfcAJESlNJL.I'AR LA DE 
SES  COMPATRIOTES. 
Paiâa, ^fc. -s-. -Vir AyeaiB AahrieL président, de 

la <Sle%*Sn^»n^riiëniie à la. Conférence dé 1a 
£ii^ été ce ™»lm4 * Itt u. .30. gQttftrfua 
after>tat de la paît Sun 8e ses compatriotes, 
Alexa*d« Zaelwii*», tvgé.de St«"#•«;      ■,'>   . 

•L'agresseur, qui avait pté re.u dans te .cabinet 
de Ô^^tfidHHfctféSMiem» do 4a -iteiegiition. .2,, 
«venue Marceau, a tiio sur M. Aahriel, un coup 
d»-.ïifv«Ww»-»aiï&'-H*tîBtodre. 

A^'affreaeoai'' ia été aureté.   * 
iJ£\Ô^AjrT ;VE3ieÉ* LE PEUPLE ABMBMEN 

rtedaiw "après-midi au dOâraKîe de 1 .agresseur 
<mapnasi**tv'e la (léiegaiiwiArrneiiiouye, «ismsi 
iPimpassà ftoute. Uee vôlu 1nj3neu.se coirespon- 
ilww ntfritr rn ^WBffBJBWt et divers papiers ont 
elé saisis. • .   ••   , - _, 
r.L'Arwepieav.TrrrZa±»afiaii, âge de 21 ans, a. 

été *ûtiduit à 7 heures pur deux mspecleurs de 
X Sûreté» devant M- WarrahL- Grand, le terni 
mâA-icàDveaàbferneub velu, '1er Zakanan a luit 
tme^ris cÔuHe dcblaïàUQ» au ma^stral.   . ' 

« Je suis né à Erivân (Arménie1 et 3 ai 21 ans. 
3* eoiè' àrt*4"h JPar;*!-*n décembre- W19 et le 
2Ï janvier dernier, fai demandé à la lega,t*en. 
,tewif pavs » Paris un -passeport pour me 
rçtidre" en -^tle-rtwgne-. .fêtais dans la misère % 
Paris eteouoique étudiant, je m'embauchai eom- 
jMP AvVS^--3.rd&niHei-, 3. Impasse Ronce. Le 
rf*np!e iSîaftmen- -meuft de faim depuis sent 
an« et y-ai voislu fc* venger en tirant sur le ;e- 
r*é9e«tan* dHi «ouvernentenl MWfémm i< Pans, 
3* Aveife'Akftro^iaii, (|ui e**-président du Par- 
âwient? Arménien'".• *'.." , 

ftr« deiiiaidé-tni'on  lui  deiigqai un -avocat 
' ^f^wfi^e ' » iUîIi- * * 

Dans' la  perquisition  opérée  impasse - rVww?, 
on a trouvé des tetkes;écrites en Pusse et en 
Arménien, qifi vont être traduite-. • 

'fcrijftitewitiia *■*&& eciowé à J.a prison .«e>-la 
Santé. ■ .' . 

M. Vcnîselos à Paris 
Paris, a6 -janvier. —«- M. \enir.ék>s e«fc arrivé 

ç* mati» &■ Paris. H ar-été reçu à la gaie de 
LVon'par'M. Xtriôs  Koiûaii6s~et quelques amis 

MENTALE A EU LIEU HÎ"ÉB A LUXE 

L'Office' inieidépartemeaWL ^jies TranSjprt* a 
teait hieir^à la Bourse de Lilie, uue importante 
réunion 'sous la piésidëHEfe lie: M. Alfred Qes-. 
cartpsv président de la Chambre de Commeroe; 
de'hîTle. "" '^Si -L 

■ La Somme, l'Aisne,le Pas-de*Gàlais, ia Seiae- 
fnréiTeure, l'Oise étaient représentés dans cette 
assemblée. 
<*f*Bt -*te tiommés : vice-présideflts : MM. Car- 
michaël, çréaident de la Chambre de Commerce 
d'\mien-s'; Wattine,  président de  la Chambre 

tBureaux 

< ois-" BeiSarde pré si 
/vi„1iis'J'Jl|,1,,t, 

; secrétaire, M. Frau- 
de    la    Chambre "de 

rue Pauvrée. — Téléphone 9-51 

,;P#RTEÏ$Btfrç;LE 

Mard*-|l(Srfe-s-midi,   en&e   2 
•inconnu   s^îsf  empare" d'un   1 
pur mégarde sur son-comptoir 

, épicii;;v, 5o, rue des Sept '' 
^cause un;^judh!rf;4e .«o 

LES   VENTES   DE  LAINES 
Mardi e-l merc-reoi, ont eu Mien, dans la salie, 

des ventes de la Bourse du C-omnie-ro-a, une verdie 

-i^t — 

lia terrible accusation 
^ -      é'Mtè <jraad mère 

ELLE AÇCDSE SA FILLE D'AVOIR SUPPRIMÉ 
SON EJft'AÎ^ Vmm B» HÇRiTBR 

: ' ALx-eja-Pro'^nice, ?B  i«ftvie?.  — Jj^SSP^ 
cbOMUencé -devant   îa   Cour   cl'AsSrses   <J-s 

ttibfiSK^htoe. los débats de lafiane Gour- 
JJÏ^%-Mummt expose  les  f,aits  sut- 

'y^V février lOIO.on'décoirATAii dans le petit 
«ict' de   l'fctasi1'••  Pn'^   M^v^itie.   le  cajiavie 

suï la bérge^làes pas^Hts>e<pPipaient au- 
tour Ueda j»ère de. renimii qui s^nnîait se flifr- 
ibaSre deW uoe er-use aervpuse- R^yeiwe H elle, 
ïffire^lL^Sua *?J«;ise M/Mf^ 

.•èn> avait iaùisé tomber leiw.int  a. Peau..   Lej- 

^ssioadepolice coi*l.u,t ft wi am<k -t et  ai*»i 
èa mère ea liiwrts. g^?, W^igË' ^ la 
rmetruction   fui ^era-ise   s-ur• .la,   plan  •    <M   ia . 
î4emme Galimberte. giand-mere <Lu pet* Win. 
oui ^©usait nefâemeiH .v*x fUle, la. pttuie Gouf- 
S^*S- Usenïble et <le  concert avec sort 

■mari cer-oé-tré I^saassW <i« 1 eiiîaiit points ein- 
raV dl^Tfortur»- q** son pè*ejte ^ur. Godm, 

iîui avaiA kaisséa après son dates. 
>Mft»(GaKittbérte nroèuisit à 1 appui de sa 
lerribte «euBaUoD, divx'r.ses lettres ^t elegrain- 
wes q^ejû auraient Qres.^ les epqns IfW&fe 
Wour la d4^er **- suppriniei' le ,be*e .aini <IM£ 
Tnérilai^e î«*n' revienne. ■ . 

i * POitf-décid^r  la grand'mè! e à   accéder  a  leur 
■nroiet criminel, tes éooux Ciowdon lui auraieu 
liremis.l:aehat à son profit,  d un dépôt- de \m 
dstts  le «!£&• Luette Offre ayant,  ete ^-«ppussee, 

'les époux Gourdon se^rendù-ent. a par-s, pu. Vesi- 
''li«i1 la ri.-nTVfi--m.-M-v». et. aaar vofe Je. Jusuee, oimn-, 
,i¥3nt que l'enfant, leur lut rendu J 
'    C-est-a»ors   qu'ils   viwenfa   Alfa-salle   ou  ils 

"iu,- acceni|)li eux-mêmes' 

l'gfrVPytJemr,  «  doonés>ensuite lect- 
ure   du  compte-rendu   des   travaux   accomplis 

par   Ptjtfliee'de*   Transports  jiisqjtt'à.  ce   jour. 
T*a\Wx ^kii *e*«ent 'àa develëfeuement; des 

facilités de trausport^ entre centres commer- 
ciaux et iadnsiAels, teîs que Lill^, Le Havre, 
Valcncien»es,5*ahey, etc. _'• ' ;       ,  ,   , 

L'Office des Transports s'est intéresse a la 
régularisation de*-iuiçakes et à. l'amélioration 
des correspondances. 

EU^iiaKt 1* qnesUm». des transports fluviaux, 
la création de bourses d'affrètement a fait l'ob- 
jet d'un» étude ^pêctele. 

M Cliaitreux, urésjdeni de la Chambre de 
Commerce Je Béthunê, a lu un rapport très 
do«>in»fenJé -en» oftti» <|Kesticm-. 

Des bourses d'affrètement seront ouverte et 
fonctionncroDt à partir du r3 février à Lille, 
Douai, VaJerfeienrtes., Cambrai, Ghauny. 
'•La' discussion, 'après cette étude des trans- 
ports fluviaux,' reprend SUT la question des 
transports' par   voies   ferrées. •.       . 
- On enviîage les diiKcultés acttîeues de cor- 
respondance avec la Belgique et l'amélioration 
possible des  re-latioas avec  nos voisins. 

Les -fHatie«s eirtre Cbkris, Boulogne et Pa- 
ris, entre S;riin>Omer et Àrras «Ont également 
étudiées. .      , 

L'Assemblée envisage la neeessde d urt ex- 
press Valenciennes-Cambrai via Péronne, et le 
vétahifesement du train Lille^-Pasis, qui partait 
*''*« tiemtsoe Lille et arrivait à--!o heures. 

La question de rabaissement des tarifs et 
celle de la sirrVeillai>ce des' gares ou les vols 
semblent  se  rnullipîier retiennent un moment 

Paitentioa de l'Assamblée. ^ 
M." Descunips fait connaître ensuite qu il a 

#*'• fvoniH».<v»vc>i*bre d'une commission en vue 
de la révision de la convention de Berne, qm 
régit' Jes. transports internationau'c 
^Teife >onventioh. en effet, n« reg* que les 

tr*»s^orts- de- marchandises. 11 devient néces- 
saire   de   s'intéresser   «u   transport   des   yo>a- 

En «n de T^inion, il est. décide que les 
fhambjtes de commerce seront «^J»» *•£• 
conlraîire les hoiries qui leur sembleront les 
p]us'--ei, rappoit <nec le traHcde leur loca te 
en vue'd'établir un horaire rationnel dont 1 ap- 
plication facilitera dans une large mesure le 
dé.elôppeme*,. d*s -ffate» et *e la prospérité 
cohimWciàle'ïhV la  régiort. ^    - 

1 "TS»"*     ' ' ' " " 

Carpentier serapeuUêtfe champion 
du mande... sans combattre,. 

Vu eolîshorateitr" de. V <* Aulo » a întervievvé 
hi fot^ a B<H.\og.ie. François &*&8g* m 
Lirivaitud';'Uiglete?V-°. H a PU,, obtenir du ma- 
na-er .1? TO-eniier- quelques eelai.;c^semenUs 
au sujet des .rumeurs qui circulent depuis quel- 
7ui.Z inurn dans ka. presse, concernapt-le match 
C^n^-Dampse>^Tl^BSrT des  déclarations 

>af le àiqïiwHw'T ' 

3t   I05  prix   ofter 
pratiqués lors de la/-\W> 
riiios-et les b^àyiwes à 

iifiaw^iMeiisés, 
"lilt, Jû-urtii 

UNION DES SOCIÉTÉS de SECOUES MUTUELS 
DE TOURCOING 

Les   membres^jyde   tfji^Mte,des   société! 

salle de  « La  Prévoyance ». ;^ 

dn 
de 
du 

iisances.   —   tëline   ^*ai«iap|Baplier.   nip 
de  NeuTllle.   S4.   —   Paul4,Lefebvre,   rue 
-upe.   57" —   Marie-Louiso   Bâvannoy-f i-uo   > 

Lal-BrajïO.  27.  —  Hélène  Lcc-s.  rue de l'EgU- 
.   —  .\Ja«:el  DiIcrsaUe.  route   0e  Carvin.  ».   — 

Maria   Deûn.   çue Laiochefoucault,   25. 
Décès. —^ ftagêae Duiarcrm, 50 ans, UDraire. rue 

Wrno-j-Chooq'uel..  91. *■ "*™^ 
'    ,efc~ —» 

molon; 10. section des oeuvres relatives à Pin- 
vasion, président rapporteur, M. René Wibcut; 

l'ïgstitut Pasteur,.prés:dens rap- 
dc'eteur Cal mette. ^ 

mblée a ensuite, ^désignée : 1. ia. oon» 
niissv^B des finances; ont été nommés : MM. 
Dupont, Glorieux, Wachmar, Leduc et M- 
colle; a. la commission de l'organisation malé-i 
rielle, dont feront Darlie MM. VanlaUwv^Guet- 
lori, Dupin et Mlle ^slagTange. 

En- fin djî réunion, l'assemblée à décidé.•*««" 
faire appel à toutes, les communes du Nord 
pour prendjje part à cette éxpc^ition^ju^jLUÔ^ 
un caractère fédéral et la subventionner. 

ftirteti? rfc ffimëaix-Tour Cûiag 

eu  infériKurs^à  ceux* 

it| les "plui*#11^1»-. 
ti.-s.  QtiqSqlHi ^iBl»* i»*i,fc-|'"*»ft«--- 

l,a niaUnéci de la ,s<3iîoriae journée fut asstez 
animée ; les bioussetlets. assez 4àe« demandées, 
■les tKjpysses jas&ius  :  1^ taines brutes, au\ ma*; 

'''L'ii^fs-mid^i^pPjWee^s *'int%ress»ten# da> 
vantage et plus de  la moitié du catalogue fut 
■vendu. ;• -  : 

ELECTIONS J#L Ç&ÏW* «Pfi'ï-*- BASâil Fx 
- Les étectéuls'tlît wnS»* <i:- La BSssée, reni- 
siés à Roubaix#,s^a,.^.9W*sqijei':s op<T-aJUo8» 
électorales quiÎOitFciï -TSwri^- S» - janvier «21 poni- 
la nomination d'un conseiller d iwTondissemeait, 
n'ont pas donné de résultat et qu'il sera proééBé 
à mi speond Jour de scrutin dimanche piwciiailii. 
{WatHiêa^l. -A' cet". èÊtet,;:urie wmc sara^daspefeée ■ 
m jpur-JtY-à.lai Mairie» s alla'PteBre-de-P.o.iib4i4x, 
et &» ioiéj-essji.a poi«»cfl©k..y déipos^r leur ànùki- 
tin de vols da '.)• beunes..du -matin à 18 iieiires. 

ils peuvent dÈs Baaihiteiiânt réclamé*- au bu- 
reau des Ei'âBfidéS, dés enveloppe» dpnô fets- 
tmelteë fe nietfrGiit.ileiur îralleiin, conformément 
"avJa loi du lH'oelolwe 1019, 

—.. -   . 1 -1 

A   LA GRANDE  HABMOXfB f 
\'endredï. ts janvier, à 20 heures très, précises 

riïpéttlioin générale dm programme du concert 
cflért aux S*embrésr îwnoraàfas le 15 lévrier.   . 

errnlit les conditions du contrlk i.U*^ on igno- 
re s'il en a.^c dft même .pour Dauipsey. DajM 
le cas de la ïiégative. et si Dainpsey se musait 
SuimtrVâ venfi^ %*<&fï&eterre nour. la bourse 

n^îOOMO livres déposée par Cocliran, Descamps 
p^laroeraib pour (^rpei^ier  des  pouvoirs  spor-: 
us imemaî. onaux. le litre de champion du mon- 

dTtoutes catégories, qui ne neu| «ester,*al*e 
tes mahls dun cLuiipipu sç refLU>aiil a 1« deteB- 
dre;    '"   _ 

V&èSÊ Mues ont été saisies par les Biifë 
,New-YoiU. .a'fi janvier, -r- Le correspondant 

ue 1' V Xssoeialed"Press » à Conslanlmople au- 
rn.nee.que tes Alliés ont saisi les douan.es tur- 
q"?s- -* m  

1 

Vam-aieÀtj e^lêç t'accii: 
VW  smistre flessein 

lnterrdjfiÊS pai* io irmï....--..»'-.-;- ->—  —. 
itouie irrtentioiftvfiiuineile et .aifimieiU nue. laj 
imort jde ia peUle \ictirne est (iue a une cause 
HDuremeiit ïLCcideiitélle. Ils .^e détendent ~égale- 
ment d-'ôtob lèg auièurg fies Ifettn* et télégrammes 
«dressés à la grand'mère, ^inle Galimbei.te pour 

JHfcrter'à supprimer ronlant. . . 
i    ;«  __uj?._— 1    ^ , '   ■ 

yçiç amazone irlandaise 
A Cork une jeune filie de seize ans.vient de 

compiiraiire: devant-la cour martiale pour avoir 
^i,'- trouvée ea possession dune îuilradleuse 
Hi'teliUjss, de c.trlouclies et d'un pistote*. Au 
nJ-uveiit de son aiwstalion, celte jeune fille por- 
tait mi bouclier* - -    ■ 

• * ~c&* • "^ 

LépîuS rapide paquebot du monde 
ÏL "X À^VNCÉ DE TROIS  METRES ,u v> Vf  S*ÇST  ARRETE 

Glasgow, 25 janvier. — On procédait -a«*01vn': 

BEnrRAITES   OIVRIERES   ET 'PAYSANNES 
Le Weafcjàk. de F'-L-héance de fo\ rier des re- 

ifaités1 o-nvrrcrP.s"'sera l'ait aux jours «t heures 
désignés ri-apiés  : . 

Union Mutualiste de.Pvailbaix : le mardi 1er 
février, de .9?Seures, * D«di. — tinsse départe- 
nrsn,ta'e   de -Lrik    :  le.'ifttardr 1er  «-rPier.- de 

19 et ru6 du Moujjn, 180 : le vendiTgdi 4 fé- 
vrier, de I* 11 H*eu*eLipottF l<£s-lettres A. B. C:; 
3e samedi '">, l> ; ;le lSndi 7, l& à M ; lo mer- 
credi V». N à- Z. '•■ - ,. „' " „ 

Les retuaués s nt inv-Lt.* A relirei lisur. eei-t»- 
fiesd. Sa vi* à »U> JVfcaw-iev aux: jours ^1» beuies 111- 
diquéji ^i^de^fus.pour éviter iancorril3remen.t. 

 — 
PREPARATION    MILITAIRE  de   la   JEUNESSE 

-Certificat-d> préperatieu an service mHttal^e. 

—. Les., 'épreuves, ^po-ur^l'ofetefiaion -du. fie,rlificat 
de préparation su, service milJAaire, qui de- 
vaient *voir -lieu le? a» e* â© Jasv^s*' -Ï9Ï*. ii" 
Staaad en-tir National de fcoubaix, pour >ou- 
baix, Tourcoing, . Lannof, Queaao^sur-DjeùvV?, 
nnront lieu aux mêmes dates, ar Stand, du Tir 
National f^s-Tcsufçorng. R»sc*m£hîme»t . lt sa- 
medi 29 janviervioar, à"7  heures.       ' . 

Al   C OMITÉ  DALIMENTATION 

Tops   les   iours, .aux  Halles,   vente   libre   de 
ISSfrft â'iSfï^ îè'kflfof co1j*Um'es>\  fi.' io et 
a ifr. 5o le pot : chocolat, 1 fi. 80 les a5q gr. ; 
,ci*stei;,^  fr. 'gp  le gil- rmârgftsue,  7  fr.  00 
le kilo ; harengs-saiJi-s:, o fr. Sô 'la r^ft^cuirs: 
seiq^lles pour femmesjet enfants,   2-tiT?» et 
2 Ir.   là  paire ; aaîÔHS pour hommes,   1  fr.  la 
pa^re'; faioniS pour femmes et enfants, o fr.  7» 
la^paiie^démi-semellës Pnlla, o fr.  -,o fa p:nre. 

Vin..rou^e  (1 fr. 70 le litre") _ -— Vente libre : 
jeudi 27, de!»v8 à   11  h.,   iâ° jaunes  et venes ; 
de x à 4-heures,: 1 ?ib- jaunes et vertes 

Pommes de terre de Merville, 1er choix, ï fr.: 
les a kilos ; vente libre (entrée au nylieu des 
Halles). ' . .     -^^    ' 

,     JdÊ CHA«^N A D0MI€n.E   - 
Aujourd'hui jeudi, livraisoja aux . 1er et 3e 

•sect«ars7 «    --» •        - 

m»*     WXTTKEEOJ 
REVOPVF.K L> POCHE, — En arrhaîil tout 

tiaîKîuilipmenfc  à   la,  frc^itiège,.Jtilien   M-oons, 
-_jiieinb*w, den»eux»«b à -Êorestdé^JtruxeiJés,  fut1 

tout étonné de 'Se voir dresser procès-verbal par 
.Ja j»Ji»e <te- Vfe4.1xeios, piurce qu'il ^vaii en po- 
ici)P. un  revolver, arme prohibée. 

ET LA PLAQUE. — "Pbur d*iaut de plaque 
dt conta^le à son. vélo, Eugène Evely, de R-ou- 
baix. a fart, l'objet d'un pifocès-verbal dressé 
par  M.   Colseuet    commissaire   de police. 

AHUESTATiON POU% FRAMBE. —< Charles 
Lucas, :>.o ans, raltacheur, demeurant à Rou- 
baix, me Pelfcsrt, /j©, ^,éjé ^Rrê^ à Le.-.rs, Pe- 
tite-Ëroiilière,  avec  o kilos  5oo  d'allumeUes  de 

•-vonfcrabaiidie.    Conduit    hier   à   Lille,   il   a   été 
écroué  à ,1a   maison   d'arrêt. 

'CARTER DE PAlM A PRIXT REDUIT. — La 
remise des cartes de pain valables pour cinq 
semaines, du et janvier au ti mars 1921, aura 
lieu, à la mairie, bureau du ravitaillement, de 
8 à i2*;:ur,es et de il à 1S hcure:s, dans l'ordr-e 
alphabétique ci-après : lettres A à Dh, le ven- 
dredi 28 janvier; Di à E, le samedi 29; G à S. 
le lundi 3i; t à Z, le mardi *er tévi^e*. Se 
munir de la carte de iavitail*«nen* de denrées 
et au.lrcs piè«ceâ .histitic-itivcs, djcmnanl droit à 
la délivrance des bon*- d-e pain à prix réduit. 

. ALLOCATIONS TEMPORAIBES AUX...INDI- 
GENT S ET AU\ REFUGIES. — Le paiement 
des secours en argent aux retardataires poiu la 
période du ao au S* décembre 1920 ;uiralieu 
au li.meau de bieulaisan«e, ie samedi 29 jan- 
vier,   de   n lieniVîS a.  midi. 

BULLETINS DE SALA1RLS. — Tous, les pos- 
sesseurs de bu-llclins de salaires devront se pré- 
senter, munis de leju-c bulletin,, au Bureau de 
bienfaisance, le lundi 3i janvier. 

BUREAU DE PLACEMENT GRATUIT. — On 
deirraiwte ctes! Jei-rossiers et cimentiers, si'adiesser 
à- lt  Mairie,   bute au   de  placement» 

ETAT-CIV11. d.u t6 ja.nvieu. — Naissances. — 
Henriette Liag.it-, -rue Neuvcv 34 bis. — Jacques 
B-cxilyjigar, rue Fa-i-dhetLe; i). —..Andréa. Dhal- 
luiiH eue-.-de l'Espierre, 47. 

Décès;. — Artïélie .Samain, veuve Nu*h> 
rue <ie I» BnHIe-rie. Ui. —.• Anio-in.o U.ii;\. 
ru-e d'.Viderra'We. i3L 

8!) a-n^, 
77 ans, 

CROIX 
COURS BfADL'L'fES 

* La; eouirs d'adulte., sei'out réouverts à psi "tir 
du mardi 1er février 1921 aux écoles de garçons 
du, Cem^-e et de te. rue Kléber. Elles auront lieu 
11 iàrdi merered i et vendredi de chaque semaine 
-ijjp. ta lieyres. 30 à. â4 heures. 

ALÎOÇATIONS AUX FAMILLES NOMBREUSES 
Seules le? rainilies "complâ'nt au' moins huit 

enianls vivant au lover maternel peuvent se pré- 
sealer au Secrétariat de la Maiie poui y retirer 
une ioriaule de- demande d'ailocation accordées 
sur. l.e produit à fa journée nationale "des mères 
de famines nôrricreuses. 

Lei l'Ofinuies devront êj,re relirées au pius tôt 
et 'remises remplies par les intéressés eux-mêmes 
avant kî^âl Janvier 1921 soir. 

CONSULTATION DES NOURRISSONS. — La 
consultation des pourrissons pour, le secteur 
Kléber, quatrième ' jeudi du mois, aura Heu- le 
27* courant, à *â heures, à l'école maternelle, 
rue  Kléber. Se munir du livret de  famille. 

L'Affaire des sacs 
est dans le sac 

I AU SUIVANT DE CES MESSIEURS ! 

• Apre* pa«é lft nait -a» coaanissatriat- central^ 
Isidore Lévy, dont nous avons annoncé l'arres- 
tation dans notrç numéro paru mercredi ma- 
tin, a dû subir les formalités du service antaro- 
ffeméteiqae. 

Sans dite un mot, il se laissa photographier 
par- l'agent délégué à* ce travail et subit -sans 
protesler la pfcise de içes ewprsintes digitales, et 
les opérations de mensuration'dfusage. Celles* 
ci tei-minée.s, Isidore Lévy fut dirigé vers le 
parquet, où il^arrrra en voifa're de place, vers 
9 heure-  et   demie. 

Comme Lamidin. l'incitlpé fut immédiate- 
ment écroué à la maison d'arçêit. 

On sait que deux mandats d'arrêt sur les 
quatre lancés par M. le juge d'instruction Go- 
ber!, à mopos de l'affaire des « sacs à tear.a », 
n'ont pas encore été mis à exécution. Mais il 
est pronable que cela ne tardera pa«. 
 •* i fu 

Les opérations du Conseil} | 
de Révision 

Hier, ont eu lieu, à Lille, à l'Hôtel des Canon- 
mer.- Sédentaires, les opérations du Conseil de 
révision, pour *rs appelés de'la classe- 21 du 
canton Nord, et pour les ajournés des classes 
i.S,   19,   20  des   huit  cantons. 

Les opérations ont commencé à 9 heures du 
matin, sous la présidence do M. E. Bégnier, 
vice-président du Conseil de Préfecture, assisté 
de MM. S'calberl, conseiller général, le colonel 
Racuit, girecteur du génie; le colonel Chapeile, , 
commandant du recrutement; Crelon, adjoint au 
înaie-^ de LUI*, et Hentgès, maire d'Ileliemmes. 

Deux médecins désignés pair le général com- 
m-andant le corps d'armée, ont. procédé à l'e;ia- 
me« des jeunes conscrits. 

Dans la matinée, 074 jeunes gens, parmi les- 
quels 2.10 <ijourné-s et par eon>*',qnenl i44 ap- 
pait-c-niuit seule,nieat à la classe 1921, ont été 
■examinés. 

L'après-midi, les opérations ont été reprises 
avec la même conseil, à l'exception de MM. 
Scjlbert et Dennequcn, remplacés par MM. 
Crépy-Saint-Lé^e-r, «mseilkT général, et Sehap- 
pelynçk, conseiller d'arroxidissement. 

o'to jeunes gens, appartenant tous à la classe 
. 1921, ont été examinés. 

Les résultats de ce conserl de révision ont 
été supérieurs à ceux deç. auUc-.- uunées. La 
constitution physique de la jeunesse seinlde 
être en sensible progrès; 10 pour cent à peine 
des consorUs ont été ajournés ou exemptés.. 

Détail curieux : une grande partie des jeunes 
gens vnt manifesté le désir de l'aire leur service 
dans les arsenaux de la marine: Or, ie service 
des arsenaux de la marine est assuré par des 
ouvriers civils. 

il ne pourra donc être .tenu aucune compte de 
ces demandes. 

Un Brticle de pf emî&e tiéeessité 

Bien des personnes ignorent ce pro«*Wt, d'au- 
tres qui en ont entendu pâ-rtêr restait influen- 
cées ,»i-r l€s racotïtars de gens -ifnlésessés a 
e^5ê#Kr Sîé diffusion ;  d'autres encore  en ont 
agCTimi* :loyé ''!te]

m5*,;^ 
1 reme:  înute aujouranui  que  te  beurre  aueurs 

td-js i.Tix hiabordalées a ia pityjart <|68,ménages, 
f il est nécesswnre o*ic- les ivi<'iia«ères sacltent que 

la  Ixmn- nuargarine (1^ Aiargaràie « .Vstra » par 
exemple) lu rvuipluce  avauU>geu^iuei:t. 

L-- progrès" itkluslriei a reinoiace^ la nature 
au lieu de tirer de ranimai îiourrieiec seulement 
les molécules graisseiix qui constrtuent ia crème 

• <*n lait, te fabricant utilise les résenes qui, etiei: 
la tait-icre, servaient à lemiciii.ssement du lait 
jdMfiieiliemen-t. produit ; et avec cet extrait natu- 
wl apôet« oléo-margarine, mis en fetïneotatiork 
avec du lait, de'la crëmë, du. beurre et les meil- 
leures huiles végéfciies, — de même que pour 
faire le beuire oi'i met la crème en leriuenta-JOii, 
-^-il reoc-iisititue par le barattage comme pour.le 
beurre, -un aliment dont on a essayé d'enrayer 
la consommation parce qu'il ressemble trop au 
beurre. 

On ne comprend pas d'-aillei'?s pourquoi, et 
dans quels intérêts, Ja margarine h atteint nas 
en France la. .consommation, énorme des autres 
pavs, alors que notre bétail est de premier 
ordre ; la maii-garine. de bonne iabrieauoq <M* 
aiussi nutriUvè et digesiive que le beurre*-elle 
donne, à poids égal, plus de produits utiles et 
coûte, beaucoup moins Cher. Il falla;<- pour la 
faire connaître une période de vie chère comme 
celle que  nous subissons. 

Dans un prochain article nous donnerons le» 
détaus de la fabrication de la margarine que 
nous commu.niqueront les propriétaires de la 
grande marque française « Asl.ra», dont les pro- 
duits sont si réputés parmi les- connaisseurs. 

■a?* 

.     :Ld'hu'- .dans  les   ctofttiers  d'une   compagnie   de 
ieoréseïit.antJes accuses -nient -co0ijiniâtions maflfitimes, au lauoement du paque- 

bot « «aile ROSSO » eonslmil pour le.compte 
dune    <ùoiup;tgnie    Italienne.-. -Les '   spectateui-s 
«taienf-frfife «oiabreux, on remarquait parmi eux 
le .sénateur  Marconi;  le vaisseau   a avance de 

r trois mènes et s'est arrêté. Pendant deux heures 
;ôa a, fait de vains efforts pour le feu-e avancer, 
du f aUu renvoyer la Un du lancement a un 
jvUU<e:-JOV»» ■ ' ' 

I^e Président de la Compagnie de consli-uctions 
mav'itinies, loa-d Inveiiiairn. a exprime la con- 
fiance que le « Conte BOSSO » ne tardera pas 
à être à flot, il a ajouté que le paquebot dépas- 
sait au point de, vue vitesse et tonnage, tops 
les vaisseaux construits depuis la .guerre par les 
giandes. Compagnies de navigation transocea- 
niqii'e'  . 

ETAT* CEVIL 
NaissancM — Heari Roquette, rue Chatleàiagne, 

m — Lucie» Ifelécluse. rue Corneille. 1'., -"^Ar- 
thur Eoueïle, ru* BeaTirewaei't, ie. — Louis Schoori 
ru£  Ju TUlem. 3îT. '   ■ 

Décis — *u3iatte ^oter. Si ans. rue d'Alsace. 17 
—"Ste'Oelesjiaui;. 6ï ans;, rue. U'Oraii — Alphonsa 
Beaux 17 ans rue de Rocroi. 57. — Elisa_Dugou- 
l»t; MJ**e -rjsBf^xwa-tt. 7* *pw ru* ^ls.Bcteipaœe. 
gfr'— JT-B. 'ËerOV. 06 ans. "place Ctiaptai. — Franr 
XMtn Prouspst. m ans,-rue Watt. 45. . — P-osnanie 

lMard. 3 «oi*. rue Héanrarui. m -- Henrt- Aersr 
cttbcii-  B-.inofe   rue de la Gutn-guette   91.. -^r&eorges 
iliiiitmfj T if. T" ~fiï?X ' 

m   ' il      lll      j'    '      mJ 1    ^W l      v       '   ' '" 

m la régiensntatten 
iBtifiiatîonaïs fia travail 

AMATEURS   BÏ-MAJUNS   SONT   D'ACCORfl 

*,^Wni!Wtts,--26''1anAdeiK ^- A».cours, de sa^der-, 
tiit-re séance_du matin, la Oontérejuce mal'itlme^ 
internationale a procédé à la dgsctissapn den- 

-^te?dç Ja qiuesUûii des heures de travail pour 
service.;fené)-al. ,     ."■ _, ; 

«s armateurs e*. nwinsv se ïont «ïOT-IWSS 
^s"ia djaeûfer la réduclion des heures de Ira- 

vdil *^à <3a&éreuee-a décidé de .confier léfcude 
Mies "corteadératjons techniques d'application |K>ur 
Chaque cah^sorie de, t^vailleurs, a qeux com- 
«nisaons spociaies- composées 'de quaU* niem- 
! rtRiet desftwcfétaves de ■< L'International .^hip- 

Sna Fédération » et de la « Fédération Inter- 
mtqhj^ie*-dyt> Marins  ». 
Lès Commissions disteuleront. la p-ossib^itô- de 

[S* rédiapliom. des heures de travail, d'abord pour 
4fe^rs$m«L'flefe: pohfe et -niachineseÇ ensuite 
■Mbour^té5*personnel du service général. Lites -te- 
rrant A» raiHXM'k « !a prochaine confer««ce qin 

'^esdenxTwrtieW auront Te droft^dc poser ries 
jons el de-préseiiterrcl^> Propositions qui 
tt mdWësfW *S fefmjfissiônfe.-'■ 

-aies oritsirhueiwè A-lbat Thomas ponr 

Jfc^î»'»a«^n¥A^^^egués de leur 
•accord «fboo-uis dei la conférence. Il & msi&lé - 
WB- i». jMÀeur die tejûes, r^ru^ns - gouj- abpntir 
STÎav régïg^eBt^-tfoh ïijlern.atfoaaie du travail. 

.   . ■ ■    Il . .■q?..———  

( Oir parler des belles-mères 
mais... les geûdres ? 

EN V(MCI.UN   QUI ENLj&A   Ifi.W* FRANCS 

A LA SIENNB, A NŒUX-LEÇ-MINES 

TéL A LA TIRY. 

Le, sieiw Louis^ ^eim "iS- ans, dameUrant 
iMonicrOn, «i^st fait afreier au marché au  m 

à 
mo- 

nt qjù;il yu^teit.^àe, .voïer. «a portefeuille -* 
.„ie |%*iïfce»jVfuë de» Arcbers, 6 Me. - 

. \U a été .déféré_ au .Paquet. 

crfïîTlf GRAVE 

, Se rendant à son travail en tramway, M.Tram 
qnè-Tr\U»on, 19 ans, domicilié à Beckem, rue 
de Mouscron, au moment, de - descendre du 
car M, 'au''Posât de Neuville, fit, un faux pai 
et tontba. 

Mme veuve Dehmde; née TheUier ' Léonie, 
était venqe à Nceuxv habiter avec sa fille et son 
gendre, Obéit Eugène, 20 ans, qui avait obtenu 
lyae.plaiee de géomètre aux urines.      . 

Obert partit un matin pour prendre posses- 
sion de. son"j)oste..U ne revint.ua* i mitii- Jn-   ' 

M. te docteur Dhalluin, appelé à donner ses 
s«ns-àft-Wêssé, a constaté'une double fracture 
du àémrte et "dn'tibM et une forte contusion. 

«■ If la "fa.ii.adinçTtrfe-à^Phftpital. 

1anl4 parâît-H, prendre le train. 
Mais avant de parrir, le gendre avait soulage 

i^Ôifx^e.A-i^^-W^ ..d'une somme de 
jo.OQo Ttranes. -. . 

Upe.iLriu^e a été déposée et des recherches 
son* faites, npur découvrir jOhert» 

*' .1   -5-h  *- 
m. Eugène Dujardin, 5o ans, libraire, r«e 

.-JÔ'igoç-^Ju^aue^..; i»r, est mort subitement 
d'une  rupture  d anj^riaw**— 

l NE DElTXIl.Mrftl'E W» MilTILES 
Beaucoup  de personnes   n'ayant pu   assister 

à la séa-ntfei'dé' tondi,  ua« seconde   soirée  esit 
organisée pour le "mA^di  1er février.  Les prix 

1 d'entrée sont fiîces à 3, 5, S et 10 francs. 

lilis SB préprs i mm* 
te Présideat d& la République 

ON ORGANISE  LNE  EXPOSITION DES GRAN" 
•  DÉS ŒUVRES SOCIALES, QUI SES A ÏNAL- 

GURÉE LES 15  ET 16 MAL 

Une très importante a-éunion s'est itçnue. 
hier à la préfecture du Nord, 3»U> la présidence 
de ^'T«n<fnVenteKgfej; président du Consejl 
général, 'In -previâiffn de la visite de M. Milfe- 

rand.  à  Lille. ,.,,',       -n     _1 
Lue trentaine de personnalités de Ta ville et 

du département   y   assistaient. , 
L'asiambiée a; anviiagé Les mesures k IB'endre 

en vue de ia création d'une exposition de* 
«landes œuvres sociales, qui aura lieu à Lille, 
en ma* prochain. . '    / 

Trws «mptacements ont été envisages pour 
cette exposition : la Boarse du Commerce, le 
Palais-RSmeau. et l'Université; mais rien encore 

Une commission cPorgaaisation, d'ailleurs, a 
été nommée à cet effet.*" 

-€e*te--commission a immédiatement procède 
à la désignation de son ' bureau. 

Ont été nommés: MM, Vançauwenberghe, 
président; Glorieux, vice-président'; Labbé, se- 
crétaire ; Wachmafr, -secrétaire adjoint ; Le- 
febvre-Ducrocq,  trésorier. 

Il a été décidé ensuite, pour la simplification 
du travail, que là'cohimission sç diviserait en 
onze sections-correspondant approximativement, 
aux grandes ceuVrés sociales représentées. 

Ces onze sections .so»»,. hjs suivantes : 
1. Section des grandes, familles du Nord, 

président rapporteur, M. Wattine; 2. section des 
œuvres* de la première enfance, président rap- 
porteur, M.'Lâmhr«; S.' se&idh? de rédûeation 
physique ^t de plein air, président rappeateur, 
M.Capra; 4. section de Phygiène et des sanato- 
îiâ, président rapporteur. M. Vançauwenberghe 
fils; 5- section de la gymnastique, président 
rapporteur', M. Wâchmaï; 6. section des habi- 
tations à bon marché, président rapporteur, Î4L 
Davainerï-" "."^scti»o.n de la mutualité et des pu- 
pilles- de là -nation, président rappuiteua, M. 
Terquem' 8. section des^ œuvres de guerre, an- 
ci^rt& combattants et niunilés,;présid«»t rappor- 
teur; M. Balavoïne; g. section de l'enseigne- 
ment  technique,   président rapporteur,  M.  Pe- 

LES ROLS DU VOLANT 

Piace du Théàtie, mai-di vers 19 heures 3ov 

l'auto piioléa par M. Alexandre Blomart. au 
service de M. Dourlens, industriel à Bruay (Pas- 
de-Calaist, a heurté une vioitirre attelée d'un 
cheval appartenant à M. Morel-, conducteur de 
viande,   100, rue  Saint-André. 

Heureusement, cette collis-ion s'est bornée .1 
des dégâts  matériel*. ". .. 

L'auto tenait sa gaurhe et n'était pas éclairée, 
d'où procès-verbal à Pencontre du chauffeur ! 

____ .ÔÇS., .—, 

Le drame de la Rue Nationale 
L'INCULPÉE VA ETRE «EMISE 

EN  LIBERTÉ PROVISOIRE 

Nous avons relaté la scène dramatique qui 
se déroula, il y a une dizaine de jours, en plein 
.rue   Nationale, vers   8   heures  du   matin.   Mme 
D , séparée, de  fait, de son mari,  révolvérisa 
Mlle   licrthe   Despretz,   3o   ans,   qu'elle   présu- 
mait être l'amie de,son époux. 

Atteinte assez grièvement.à .la poitrine, Mlle 
Despretz fut transportée dans une maison de 
santé. Aujourd'hui, elle est complètement hors 
de   danger. 

En conséquence. M. Glorian, juge d'instruc- 
tion 'chargé de cett;: affaire, a iigné en faveur 
de Mme D... une ordonnance de mise en li- 

/-heTlé provisoire. Ceci s'imposait d'autant plus 
que l'inculpée se trouve dans un état de santé 
très  précah-e. ■,,■ 

La  partie   civile   n'ayant   pa>;   fait  opposition 
à cette, mesure, celle-ci sera vraisemblablement 
mue à exécution aujourd'hui, dans la matinée. 
 ■•*> ■ 

AMITIÉS CONJUGALE? 

Au cours d'une vive discussion qu'elle eût 
avec son mari, Mjne GabriëUe Leroy, demeu- 
rant 92, rue du Marché, reçut de celui-ci un tel 
coup de -chaise sur la tête qu'elle fut assez 
grièvement blessée au cuir chevelu. On a dû 
la transporter à l'hôpital de la Chari.é 

..£TV. . 

MANIFESTATION  DE  SYMPATHTC 
A M.  EMILE  REGNIER 

A roec-asiûji de la .récente promotion da M. 
Emile Régnier,' le di&tingué vice-présktent dh 
Conseil de Pft'éfeclu.re dans l'ordre de la Légion- 
d'Honneur, see amis, 'ontlejrnrs et coilaboraiheu'rs 
pendarjit l'occupation allemande lui ont remte un 
artistique   sou.venir   en   orfèvrerie   d'argent. 

M. Emile Régnier s'es! m.VAtré tré.s. touclié de 
cette délicate attoiiiit>ti à kiquelle avait tenm à 
s'assvacier M.  Armand Xa<udùi, préfet du Nord. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

(     SAINT-ANDRE 

BAL.— La Sociéié Chorale 1' Amicale de Saint* 
André offrira, a ses membres actifs et honorai- 
res Le'dimanche 30 janvier, â 8 heures, un gui 
privé, dans sa salle des Fêtes, 95, rue de Lille. 

MONS-EN-BARŒTJI, 
AU FE-U'. — Mercredi matin, vers 3 h. 30 plu 

matin, un incendie s'est déclaré rue Guteniberg. 
-il dans un estaminet tenu par Mine Jeanne 
Decedman; 

-Lei feii a élé bromptement clroonscnt par les 
pompiers de Lille qui sciaient rapidement ren- 
dus sur les lieux. A -i heures tout danger était 
écarté , ' 

Ou ignora les. causes du sinistré. 
MARAIS-DE-LOMME 

CHEZ LES  BLANCHISSEURS 

Le syndicat des blanchisseurs de l'arrondis- 
semeiif de Lille, "daiis son assemblée du 20 jan- 
vier,   a   volé   l'ordre  du   jour  suivant : 

« Attendu- que lès èatarîés, s'ils sont do- 
miciliés à. Pans ou dans la banlieue, ne seront 
assujettis à l'impôt sur iç^salà^res qfte si 
leurs revenus qu'ils tirent de leur fonction 
ou de leur emploi, dépassent le minimum fixé 
par la loi,  soil :  G.000 francs. 

» Considérant «pie le coût de la vie est plu» • 
ÇLeve à Lilk, Rdiibâix, Tourcoing et dans les 
\il.les cii\ironnanles qu'à Paris ci dans la ban- 
lieue ; é'me-i le \«rj, à l'unanimité, qu'un nii- 
nimitm unique de 0.000 francs soil la base d* 
départ   de   L'impôt   sur   les   salaires. 

LOOS 
IL ALLAIT f'N PEU FORT ! — Plusieurs plain- 

tes en abus de confiance et de! oui-ne m'en; s ont 
de nouveau été déposées au Commissariat de 
police contre le nommé Maurice S..., ZO ans, 
pknibier. demeurant àcluellemenL à Haubouixijn- 
et précédemment à. Loos. 

Arrêté et conduit ciu parquet L... a éié laissé 
en liberté provisoire. '  - 

AUX CONTPIBLWBLES. — Le conlrôleur des 
cflntrihutions directes so iieudra â la Mairie a 
la disposition des contribuables pour ^reus-ei- 
gr.cmcnls et réclamations vles 2a et ic vendredis 
de chaque; mois do 5 à 7. heures du soir. 

SECLÏN 
t LL3 V.VUTOUn.S. — L'a ouvrier électricien. 
arrivé depuis peu dans la ville, avec sa femme 
et ses quatre enfants en bas-âge, trouva', après 
bica des recherches, une modeste chambré g;.r- 
iiie à. louer ch-r-7, la "dame Vanschobte. La. quin- 
zaine écoulée 011 lut réclama la somme de 130 fr. 

Après de nouvelles •rëchei'ches, " cet ouvrier 
louait deux chambres garnies, presque inhabita- 
bles, chez un sieur Duriez Gustave, qui fixa ie 
pri\ de location à.  (20 francs par mots. 

Or. ee Duriez avait lui-même, en location cet 
immeuble, pour la somme de 20 francs par 
mois, quo d aillours il avait... omis do payer de- 
puis 18 mois, 

CCJ deux vautours ont récolte chnci?» tin pro- 
cès-verbal pour spéculation iilie.'ié.sur les loyers. 

F..spérqus,que le Tribunal CorrccLionnel ne îea 
ratera pas. , .      . 

HAZ£BROUC& 

LES EXPLOITS DUNE JEUNE SERVANTE 

La police rççher<Hie 'ji-tuellcMiieiit uii-e jeutw 
servante, Erranâa ThoaTgoy, qui. dimanche, pro» 
mant de l'absence, d^ ses patrons, M. et \im< 
Ome-r NeWBj^a, iiét/i,c!.-i.;:t iu:: N«B'C, leur Clé* 
l'olm Une so.unne d'em\^rou 0.000 Irancs, doux 
•î^'Céinii.aissa'iKes, l'une de 2.000 et l'autre de 1.000 
francs et une certaine quahiitû«de nnge.., 

Dès que la plainte rat portée, on i-ppr>t qiiB 
Emma Thorigey se' trouvait déjà.sons le cwp 
d'un 'maratiat d arrêt peirr un premier vol qtia- 
li^iê commis à Boulogiic-sur-Mer, en septembre 
1930.   . 

(RETAED.SC5GRAIHES 
RETOUR D'ÀGEâc-, 

^ Pharmacies ou franco centre mandat 41. 40 
aux Laboratoires H. Noyon, RoubaiX. Rcns* gr. 

ARRONDISSEMENT   D'HAZEBDOLCK 

EAILLEUL 

SOCIETE COOPERATIVE DE RECONSTITU. 
TION DE BAILLEUL. — Sous cette dénomhia- 
tion, vient de «e constituer une société qui a 
pour objet les opérations relatives à la recojis^ 
truction des immeubles endommagés par fait» 
de guerre dans  la  commune de  Bailleul. 

Le siège est à Baillea!, i56, rue de la Gfie. 
Les premiers admini^MkËiirs sont : MM. Du- 
mez, Henri Devos, Elle Dcburgruve, Jérôme Fi- 
cherouP.c, Jules Seingier. f^amiilc Lolthé, Jé- 
rôme Rçveiili, Eugène Flahault, Pascal Rau« 
wël, EugèneLeohclaeys, Huïrért Flahault, Dé- 
liré   De»ecr,   Emile. LUndrick. 

PUNKERQUE 

LES SCAND"ALES de la GARE de DUNKERQJLE 
Une. nouvelle inculpation est relevée à. la 

charge de M. Lengrand le chef de gare inculpé 
comme on sait.de'nombreux -détournement .de 
charbon". Il est aujourd'hui prévenu en outre 
Oui vols qui ont amené son arrestation d'avoir 
volé une ecdsse de cigares au préjudice du 
ravitaillement américain. 

m mm -ÊÊÇ-SÊ m 
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Qfdri& CiKê^Ràmaft r% 19' épisode» 

De Uouie FEUILLADE 

Paul CARTOUX 
u> 

,a. ~JI- 

% FILM   GAOMONT 
-    ■ r> —r. —— 

PREMIER EPISODE 

rism ©E PAfcis 
■ . -i. '.-''.■"-'■'    . 

Soudai»-#&$&& M* rtéahté par la voix 
*ifire de le ^ÎU"esse, Ginette s'^ercut gne 

! ?e t»ff*Tfe* rranér ignorait dombien font cin^ 
*ifàeSfà!K?Z "» sans réfléchir et de bon cœur, 

Reiiè-^répéta « quarante ».. Mais -ce fut tfn 

«5? 
\ 

ponr^faire étalage de votre .petit sayqir5Ji, A 
j»ôins qu»»ée UB soit pourvlmmilier votre- pe- 
tit cousin. , 
' A  q'uoi "eût   servi une réponse ? Ginette 

éccaitay. ce ilu^ de paioles  mauvaises  e» 
"i >«e* lariïies Soi vint ept aujc yevtx., 
  Cabolme ! lança la JBénazer, qui vou- 

Jut eftcoï/jB jplus vexer la' nauvre enfant, et 
ajouta": '«'cabotine, comme, votre mère ! » 

Cette   perfidie, était 'de, trop.   Ginette   se 
leva, (brusquement et devant les trois en- 
fants effrayés, de sa révolte,   elle cria ■: 
_ je VQUS défends d insulter màmau qui 

est Bioïtfi.-4 a----■--,» • 
Elle avait dit cela simplement, mais êi 

fort,'vqûe M. jBerfeal, qui était dans un.e pièoe 
ffiititâ entr'duvïit la ;P<?rte..: j ^amDr, - 

— Qu'estf-c-e .qui. se passe aonc? demaa- 
da-t-U. -     -   '  - 
.La Bénazer allait répondre à sa façon,? 

çluand Ginette s interposa et dit dune voix 
qui tremblait," 

^6fc ©rr>   reprendra la Veoo«de«8inv"''con-i 

ohM-ii, pour n'avoir pas d'exalication à doù- 
ner a personne. 

La Bçnazèr n'insista pas, /elle s en fut 
en haussant les. épaqles, et en'mur murant : 
« Afe, ! ¥OPS. v,ftrjs jaiéRftrez vin he} avenif... » 

Quand elle fut sortie .èf. nue M. Bertal 
se fut. éteigne,  Benéy..Blanche et Gaby so 

jours. . 
— Allons,   disait  René,  c'est «ni,   main- 

tenant...  Tiens..., tur fais pleurer Gaby. 
citait vra?.;. 

'èù fond ae laitier. La ""jeune Imagination ^e 
Ginette lui précisait avec cruauté un corps 
qoe    l.eau    balançaitrparmi  des   poissons que     re.iu     *ja.^jiiiv«»»i.   r".*......   ^^^   rw.rrw..u rwrwru.~ ^. 

'étranges,   une vision terrifiante comme  un    fleurs; dit Girietre. 
cauchemar, de vagues lourdes, dnérbés ver- 
tes, de lumières funèbres. 

'— Ne   pleure    plus..;.    Ginette,;    répétait 
René. «P    lui    OMÎllMlie*    PBUC...U'<"'W'C    «".    v«ijjy    QC      nc"^ .... - 

pîécipitSSt vers Ginette qui fleurait tou-. „   I<a. fillette leva la tête vers son compa- 
j  anral. .. OQon. 

_, Mais songe que nous ne pouvons me-, 
me* pas apporter des. fleurs sur sa tombe, 

La petite essuyait\seslar-   aujourd'hui.... Songe  que nous ne  savons 
pas... ' 

René l'écoutait, puis toiSt à' coup mter- 
me&. Jgl£n£he„affe^ue.usemènt. caressait la 
tête Mondade Ja gamine, 

— Voyoà£'.- Ginette:..  Voyons.... t»e» la 
»lua. ifteaiid*- • • jWauL. ètoa^'. raj^pnnatble. 
* Ml^^fmefiflrallfri-er une peine toujours- 
contBmfiv gtî0«lt la yieillQ fille ««it <ms&?-\ 

Tflrfm*bèrê   «Ile a'a-Doelô mère  : « ca-    Lisette  Fleury.  Blle-ne pouvait pas savojr 
fw^L-rlffl T5-S£-i>mpî<   eomment elle avait aimé ses fillettes. Et & 

W%&^LWfr ^pHifie?-.'i?ous a1René?-huria..    'M.  Belial  se rendit   compte que,   pal£ 
,1a. Bénazer.. 
'.   — Pam quTT ne sait pas 

**%-.&ATwjpl._  Oui.   me 

i 

$to*~3 

botine»..,  et A'est aujourd'hui précisémeBt 
la fête d^ia'raan.., 
.   La pauvre petite n'en put dire davantage,. 
elle sanglotait - 

i   djjoitemertt; avec intention peut-être, sa vôi- 
-   saie avait.profondément blesse, jsa   petite- «     SHip   avait J;I «imiiiiuTOi»   "^»«< ^g.»    t—-T 

kilesk>ncej..» -Qui,, mepsonge,   made- 'tnjfe, et cëfte «nrfulte à. Lisette Fleuri'., s$* 
vy^fô^^ fui-aussi au cœur. 

néré ta ^ouhîuji.- 
» Cabotine,: » Ehe avait dit : (t Cabotine ! » 

Aih! elle hc savait pas quelle maman était 
T •_-,**„    trinniT^T      V.*lî^-n*   «rw^iiv^it.   rïa<a    <a«i7^-vir> 

comment elle avait ainié ses fillettes. Et Gi- 
neîte''revoyait ces matins de fête ofl, avec 
Gaby, elle aJîait réveiller dan? son lit la 
dormeuse en lui portant des roses ;, les ma^ 
tins où Lisette ouvrait les yeux pour voir 
âftOV fj$e deu.i.îrais visagBs et pour re- 
cevoir deshaiseï s et' des flevura. 

A coté $c Lj:ette,image h,eujreu*e,  s'impo 

ranlevjr.jrie,RÊné, les enfants applaudirent à 
ce touchant projet. ^- 

— .DêpècHions-iious ' d'aller    cueillir,    des 

aômpit 
— Et pourquoi pas ? 
— Hein ? tu dis ? interrogea Blanche. 
— Je dis pourquoi pajit La.tombe à leur 

marriaîi, c'est, la mer.' Eh" biéri ! la mer, 
c'est .-à 15 kilomètres d'ici... p'est pas loin... 
on la voit de la montagne, au bout du vil- 
la8e-- ■   ,    „•    t,    '     " *    _ Alors? demanda Omette. 

— Eh bien ! mais... ou va y aller.., Qn 
va cueillir beaucoup de fleurs... Et ce soir, 
fluand tout le monde dormira, on s'en ira 
les porter à la mer.;,  sur la tombe de ta 

«maman, Ginette... Ah! estHce'toien trouvé... 
tFu ne pleures plus.-,. >Tui voîs si j'en ai dés 
idées. 

Et -les voici dans le jardin, troupe fié- 
vreuse qui aueillê, cueille, au hasard, les 
ceiillets, les roses, les jasmins, des gerbes 
et des gerbes... On passe à côté des champs 
du père Pibgule, il suffit d'étendre le bras, 
on l'éténd, et la main «ramène des fleurs 
encore. Jusqu'au crépuscule, ce n'est que 
préparatifs. On se parle à voix basse^. On 
se donné la joie discrète de comploter. Gi- 
nette songe à sa mère qui ne peut pas ne 
pas la voir, du Paradis, où elle doit sou- 
rire à Cet enthousiasme de ses petites. Gaby 

i   A coté de ;eette,image Heureuse,  simpo-   idées. .. 
sait niainté.naïrt-selle;de., la maroan morte, I.   Et .-ch^m^s^d'igDoranee,.  gagnés - pari 

court, René court, Blanche prépare* des ré- 
cipients pour4 mettre les fleurs'sous l'eau de 
la fontaine, afin de conserver leur fraî- 
cheur aux" corolles. 

Le dîner est silencieux. M. Bertal essaye 
de faire oublier à chacun les misères de la 
journée. Qui donc y prend garde ? 

Neuf heures- "Le grand père eiMfcft-assa tout 
son petit monde et monte dajis sa chambre; 
On entend encore Joséphine dans la cuisisk 
mais à neuf heures et demie, tout s'est tu. 
Gaby, Blanche et Ginette dans la pièce où 
enes devraient? dormir, contiennent' mal 
leur impatience. "' 

Ah F voici' René. ,. • 
— Eêtron p£èt *-:d<èmân,a£t-tfi 

t 

Lé cliceVir répond : « Oui ! » sans hésiter, 
même Gahy qui somnole. René pieud la 
tète de l'expédition. Tous les enfants sont 
pieds nus. Il ne faut pas qu'on entende le 
moindre bruit et le grand-père a l'areilie 
iine !... 

— Attention aux marches... là... l'esca- 
lier est Cini.... â droite..., la porte... Gare 
aux graviers du jardm...; doucement ! dou- 
cement !... 

» Prenez les fleurs, là....Çà y est!.... En 
route ! . - 

René ouvre la grille avec des précautions 
minutieuses. Instinctivement, Ginette et 
Blancàe regardent au balcon de la Bénazer. 
Nul ne guette. Oii peut partir... On laisse 
la grille entr'ouverte, tant pis ! Ils sont 
dehors, enfin. Devant eux, e'estfil'orj>h>e. 
Les dernières lumières dès demeures s étei- 
gnent, mais au-dessus d'eux, et pour fêter 
leur audace, leur jeunesse, leur cœur mer- 
veilleux et fa maman que leur ferveur va 
fleurir, c'est un ciel hleu, clair, léger, un 
ciel de gala tout paré de diamants et de 
perles d'étoiles. 

FIN  DU PREMIER   EPISODE 

Le t9r' épisode sera projeté à partir du 2S jao*** 
4 a l'écran du CASn«>, place du Théâtre, Lfila. 
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